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Luc 12, 49-53 
 

Le feu de la joie parfaite 
 

Paix et Joie ! 
 

En ce dimanche, l’Évangile de Luc 
nous transmet une parole forte 
de Jésus à ses disciples : « Je suis 
venu apporter un feu sur la terre, 
et comme je voudrais qu’il soit 
déjà allumé ! » Ce feu, Seigneur, 
c’est toi qui l’apportes. Et par ta 

grâce, nous, tes disciples, le portons aussi. Ce feu que Jésus apporte 
transforme, purifie et réchauffe. Il enflamme le cœur de celui qui l’accueille 
sincèrement. 
 

Comme une lumière dans l’obscurité, il éclaire notre chemin. 
 

Ce feu, c’est celui de la joie véritable, celle que vivait saint François d’Assise. 
 

Lui qui répétait souvent : « Mon Dieu est mon tout », une simple phrase qui 
exprime toute sa spiritualité : un amour total pour Dieu, et un détachement 
radical des biens de ce monde. 
 

À travers les siècles, Jésus continue de parler à ceux qui savent l’écouter. 
 

À l’époque, Jésus portait en lui une profonde angoisse, partagé entre son 
humanité et la mission que lui confiait le Père ; il annonçait déjà le « baptême 
de sang » qu’il allait vivre — sa Passion. 
 

Par sa mort et sa résurrection, il a ouvert le chemin du vrai courage : celui 
du disciple qui suit son Maître avec humilité et confiance, même dans la 
souffrance, même au cœur de l’épreuve. 
 

Mais que dire des premiers disciples ? 
 

Au pied de la croix : deux traîtres, neuf fuyards… et un seul « fidèle » (ou 
téméraire). 
 

Peut-on encore penser que Jésus est venu apporter la paix ? La paix qu’il 
apporte n’est pas celle du monde — ce n’est pas une paix superficielle, ni 
l’absence de conflit à tout prix. En réalité, sans la lumière de Dieu, même les 
meilleures valeurs humaines peuvent devenir source de conflits. Seul l’Esprit 
Saint donne la capacité d’aimer véritablement. 
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Et si j’aime, à la manière de Jésus, alors : 

– Je préfère consoler plutôt qu’être consolé. 
– Je cherche à comprendre plutôt qu’à être compris. 
– J’aime avant d’être aimé. 
C’est en se donnant, comme un père pour son fils, qu’on reçoit. 
En s’oubliant, comme une mère pour sa fille, qu’on se retrouve. 
En pardonnant, même dans les relations les plus difficiles, qu’on est 
pardonné. 
Et c’est en mourant par amour pour Dieu… qu’on ressuscite à la vie 
éternelle. 

 

« Après la Pentecôte, tout change chez les premiers disciples. Il n’y a plus de 
traîtres : presque tous donnent leur vie pour le Christ, jusqu’à verser leur 
sang — on parle alors de onze baptêmes de sang. Seul l’un d’entre eux ne 
mourra pas martyr : le disciple bien-aimé, Jean, qui vivra jusqu’à un âge 
avancé. Mais ce n’est pas pour autant qu’il est moins témoin. C’est lui qui 
nous rappelle avec force les paroles brûlantes du Maître : « Que tous soient 
un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu’eux aussi soient unis en 
nous, pour que le monde croie que tu m’as envoyé. » (Jean 17,21) Par notre vie 
spirituelle « dans l’unité du Saint-Esprit, (rendons au Père) tout honneur et 
toute gloire, pour les siècles des siècles. Amen. » 
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